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Consultation des Membres 2007 (processus ordinaire)
Notes explicatives sur le Projet de NIMP:
Échantillonnage des envois
Prière de ne pas soumettre de commentaires sur ces notes explicatives
Objet de ce document
Les présentes notes explicatives ont pour objet d’aider les membres à mieux comprendre le projet de NIMP afin de leur permettre de formuler des commentaires appropriés durant la consultation. Ces notes ne font pas partie du texte du projet de NIMP (Échantillonnage des envois) et n’ont pas pour objet de le remplacer, mais elles doivent être lues en association avec celui-ci. Veuillez ne pas soumettre de commentaires sur ces notes explicatives.  
Le projet de NIMP donne des orientations qui seront utiles aux ONPV pour concevoir des plans d’échantillonnage et déterminer la fréquence d’échantillonnage, dans le but de garantir l’harmonisation et la conformité avec les objectifs de la CIPV. Les ONPV qui emploient une méthode d’échantillonnage fondée sur des critères statistiques comprennent et appliquent sans doute déjà un grand nombre des concepts inclus dans le projet de NIMP. Toutefois, quelques ONPV utilisent des méthodes d’échantillonnage qui ne sont pas uniquement basées sur des considérations statistiques, et les notes explicatives sur quelques-uns des concepts inclus dans le Projet de NIMP pourraient leur être utiles et leur permettre de formuler des commentaires plus judicieux.  
Seuls les domaines identifiés par le Comité des normes de la CIPV ou les concepts statistiques considérés comme fondamentaux sont pris en compte dans les présentes Notes. 
Rappel
Le Projet de NIMP a été élaboré par un groupe de travail composé de statisticiens et d’experts phytosanitaires. Il a été rédigé à l’issue de la session du Comité des normes tenue en avril 2004, qui a pris la décision de supprimer le texte sur l’échantillonnage de la NIMP n° 23 (Directives pour l’inspection) désormais adoptée, avant la Consultation des membres. En conséquence, le projet de texte a été élaboré de façon approfondie dans le projet de NIMP, dont le seul objet est de fournir des orientations sur l’échantillonnage.  
Les ONPV utilisent actuellement aussi bien des méthodes d’échantillonnage fondées sur des critères statistiques que d’autres méthodes, pour l’échantillonnage des envois destinés aux procédures d’inspection et/ou d’analyse, pour assurer la conformité avec les exigences phytosanitaires. Le projet de NIMP prend en compte ces deux grandes catégories de méthodes et, bien que celles fondées sur des critères statistiques puissent être préférables sur le plan opérationnel, les autres méthodes sont probablement utilisées par de nombreux pays. Le projet de NIMP note que si les autres méthodes d’échantillonnage peuvent être valables, elles n’ont pas de « validité statistique », de sorte qu’aucune inférence statistique ne peut et ne doit en être tirée.
Le rapport du Comité des normes de mai 2007 (paragraphes 62 à 70) fournit un résumé des discussions du Comité des normes sur le projet de NIMP. Les points abordés ont été les suivants:

· Le projet de NIMP a été élaboré pour donner des orientations aux décideurs des ONPV sur la conception des procédures d’échantillonnage que pourraient appliquer leurs inspecteurs; 
· Le concept spécifique d’une « tolérance » pour les organismes de quarantaine pourrait susciter quelques commentaires durant le processus de consultation des membres. 
Concepts clés du projet de NIMP
Le projet de NIMP a été élaboré pour aider les décideurs des ONPV à élaborer les politiques d’échantillonnage pouvant être appliquées par les inspecteurs lors du prélèvement d’échantillons pour les procédures d’inspection et /ou d’analyse, pour assurer la conformité aux exigences phytosanitaires. 
En acceptant les résultats d’une procédure d’inspection ou d’analyse faisant appel à l’échantillonnage, les ONPV partent du principe que l’envoi est conforme aux exigences phytosanitaires. Les méthodes d’échantillonnage fondées sur des critères statistiques peuvent raisonnablement laisser penser que l’incidence d’un organisme nuisible se situe en dessous d’un certain niveau, mais elles ne peuvent en aucun cas prouver qu’un organisme nuisible est effectivement absent d’un envoi.
Le projet de NIMP contient six concepts statistiques clés que les membres doivent prendre en considération pour élaborer un plan d’échantillonnage fondé sur des critères statistiques. Ces concepts sont les suivants: 
· Critère d’acceptation: Le critère d’acceptation est lié à l’échantillon. Le critère d’acceptation est le nombre d’unités infestées ou le nombre d’exemplaires d’organismes nuisibles admissible dans un échantillon d’une taille donnée avant d’engager une action phytosanitaire. De nombreuses ONPV tendront à fixer ce nombre à zéro pour les organismes de quarantaine. Le critère d’acceptation est le nombre d’unités infestées dans l’échantillon, alors que la « tolérance » se réfère à la totalité de l’envoi. Par exemple, si le critère d’acceptation est zéro et si une unité infestée est détectée dans l’échantillon, une action phytosanitaire sera engagée. On notera toutefois qu’un critère d’acceptation zéro dans un échantillon ne signifie pas que la tolérance est de zéro (risque zéro) dans la totalité de l’envoi. Même si l’on ne détecte aucun organisme nuisible dans l’échantillon, il reste une probabilité que l’organisme soit présent dans le reste de l’envoi, même à un niveau très faible. 
· Seuil de détection: Le seuil de détection est la prévalence minimale de l’organisme que l’on cherche à détecter. Il peut être fondé sur: une analyse du risque phytosanitaire visant à détecter une infestation; une évaluation de l’efficacité des instruments de gestion du risque phytosanitaire utilisés avant l’inspection; une décision reposant sur des considérations opérationnelles, à partir du constat que l’inspection au-delà d’un certain niveau pose des problèmes pratiques. Comme on peut le voir dans les tableaux joints en appendice au projet de NIMP, au fur et à mesure que le seuil de détection augmente (en pourcentage), la taille de l’échantillon diminue. 
· Niveau de confiance: Concept statistique de base désignant le degré de certitude que l’on peut avoir vis-à-vis de la fiabilité d’une estimation. Le degré de certitude est exprimé en tant que probabilité qu’un envoi infesté sera détecté. Le niveau de confiance donne une indication de la fréquence à laquelle une procédure d’échantillonnage détectera un organisme nuisible donné. 
· Efficacité de la détection: Probabilité que l’inspection et/ou l’analyse d’une unité infestée détectent un organisme nuisible. Pour les analyses, on peut aussi employer le terme de « sensibilité ». La taille de l’échantillon requise pour atteindre le niveau de confiance souhaité est d’autant plus grande que l’efficacité d’une méthode de détection imparfaite (c’est-à-dire non efficace à 100 pour cent) est moindre. Le nombre d’échantillons requis est grosso modo inversement proportionnel à l’efficacité de détection. 
· Taille de l’échantillon: Un échantillon est un groupe d’unités sélectionnées dans le lot ou l’envoi à inspecter ou analyser. Cette valeur est généralement calculée une fois que l’ONPV a déterminé les valeurs appropriées des autres paramètres. Toutefois, dans certains cas, où les ressources auxquelles appliquer l’échantillonnage fondé sur des critères scientifiques sont limitées, la taille de l’échantillon peut être déterminée par les ressources disponibles, ce qui aura un effet direct sur les autres concepts connexes. 
· Niveau de tolérance: Le niveau de tolérance est lié à l’envoi. Il désigne la prévalence d’un organisme nuisible dans un envoi, à partir de laquelle une action phytosanitaire est déclenchée. Pour les organismes de quarantaine, le niveau de tolérance est ordinairement de 0, mais les ONPV peuvent fixer un niveau plus élevé fondé sur une analyse du risque d’infestation, puis déterminer des taux d’échantillonnage. Par exemple, si un organisme de quarantaine ne s’établit pas facilement, une ONPV peut déterminer, en vertu de son droit souverain,  un niveau de tolérance supérieur à zéro pour cet organisme, si sa présence en petit nombre peut être acceptable. Il existe d’autres exemples de variation fondés sur la filière et l’utilisation finale escomptée du produit (par exemple, les fruits et les légumes frais importés pour être transformés peuvent avoir une tolérance plus élevée à certains organismes nuisibles que les produits de pépinières). À l’inverse, une analyse du risque phytosanitaire peut avoir déterminé qu’un organisme nuisible a plus de possibilités de s’établir et la tolérance sera de zéro. Il est également possible de déterminer une tolérance pour un organisme de quarantaine si une ONPV a établi que le type de traitement requis pouvait être modifié en fonction du nombre d’organismes nuisibles décelés. On notera qu’il est impossible de concevoir une procédure d’échantillonnage qui donne un niveau de confiance garantissant que la tolérance zéro n’est pas dépassée. Un tel niveau de confiance ne serait possible qu’avec une procédure d’inspection et/ou d’analyse  (de chaque unité de l’envoi) efficaces à 100%.
Il existe une corrélation statistique entre les cinq paramètres (critère d’acceptation, seuil de détection, niveau de confiance, efficacité de la détection et taille de l’échantillon). L’ONPV devrait déterminer l’efficacité de la méthode d’inspection et/ou d’analyse utilisée et le critère d’acceptation applicable à l’échantillon (habituellement zéro); sur les trois paramètres restants, deux peuvent également être choisis, le troisième dépendant des valeurs attribuées aux autres. Par exemple, si le critère d’acceptation applicable à l’échantillon est de 0, l’efficacité de détection de 50%, le seuil de détection de 1% et le niveau de confiance de 95%, la taille de l’échantillon sera approximativement de 600 unités, suivant le nombre d’unités dont est constitué l’envoi (voir appendices du projet de NIMP). 
Si l’on a un niveau de tolérance fondé sur une analyse des risques, il faudrait que le seuil de détection retenu soit égal (ou inférieur, si le critère d’acceptation n’est pas nul) au niveau de tolérance, de manière à pouvoir repérer les envois présentant un niveau d’infestation supérieur au niveau de tolérance, avec le niveau de confiance voulu. Si le seuil de détection est inférieur au niveau de tolérance, le critère d’acceptation devra être déterminé (c’est-à-dire que la présence de quelques organismes nuisibles dans l’échantillon pourra être acceptée car la méthode d’échantillonnage et/ou le niveau employé permettent de détecter un niveau d’infestation inférieur au niveau de tolérance).
Toutefois, il convient de noter que si le niveau de tolérance est supérieur à zéro et si des organismes nuisibles sont décelés dans l’échantillon, des envois pourront faire l’objet d’une action phytosanitaire même s’ils sont conformes aux exigences phytosanitaires (par exemple, si la répartition des organismes nuisibles dans l’envoi n’est pas uniforme). 
Sur la base de considérations statistiques et d’un échantillonnage, un envoi ne peut être déclaré exempt d’un organisme nuisible que dans la limite du seuil de détection, avec le niveau de confiance défini. Par exemple, si une méthodologie d’échantillonnage fondée sur des critères scientifiques est utilisée par l’ONPV importatrice, et si un organisme nuisible est décelé, l’ONPV exportatrice pourrait être informée que l’envoi était contaminé à 10% par un organisme nuisible, avec un niveau de confiance de 95%, basé sur l’échantillonnage. 
Méthodes d’échantillonnage fondées sur des critères statistiques, et autres méthodes
Le projet de NIMP donne des orientations aux ONPV sur deux types de méthodes d’échantillonnage, à savoir « les méthodes fondées sur des critères statistiques », et les « autres méthodes d’échantillonnage ». 
Dans la plupart des applications phytosanitaires, c’est au regard des contraintes opérationnelles que l’on jugera de l’intérêt pratique de recourir à telle ou telle méthode d’échantillonnage. Alors que les deux types de méthodes peuvent être valables sur le plan opérationnel, seules celles qui sont basées sur des principes statistiques et exécutées en conformité avec ces principes, permettront à une ONPV de pouvoir faire des déclarations statistiquement fondées sur l’état d’un envoi. 
Si l’échantillonnage vise à obtenir des informations sur l’état phytosanitaire général d’un envoi, à détecter différents organismes nuisibles de quarantaine, à vérifier la conformité aux exigences phytosanitaires, ou à recueillir des informations, l’une des méthodes fondées sur des critères statistiques conviendra.

Si l’échantillonnage vise à avoir de plus grandes chances de détecter un organisme nuisible spécifique, les « autres méthodes » d’échantillonnage peuvent être préférables car elles sont probablement plus réalisables sur le plan opérationnel. Avec ces méthodes, chaque unité n’a pas une probabilité égale d’être incluse dans l’échantillon car l’échantillonnage est centré sur les éléments qui, dans un envoi, présentent un risque d’infestation élevé (par exemple, sur les parties ayant une teneur en humidité plus élevée qui ont plus de probabilités d’abriter des organismes nuisibles (échantillonnage biaisé) ou sur les unités d’échantillonnage situées près de la porte d’un conteneur (échantillonnage pragmatique)).  
Appendices

Les appendices ont été inclus pour fournir des informations aux ONPV qui n’auraient pas les moyens d’établir leurs propres tableaux d’échantillonnage. Les formules utilisées pour obtenir les chiffres figurant dans les tableaux sont aussi données aux ONPV pour information, car les tableaux ont été établis uniquement pour les niveaux d’échantillonnage les plus courants. 
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